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fonnete eettombA K W U wagonnet an v a 
i t u i l i M la jambe broyée. 

O malheureux nommé Jal 
âgé que de 27 MB. On uevn 
ment loi imputer lt Jambe. 

A Y E H N B 1 
Fouranlea. — I • sieur Teleaphore Labrouche, 

mareh.ad de Journaux, revenait de fslre ta tour
née, lorsq n'arrivé i la servie *• eois près de la 
braMarle AjttsiM. U vit «eux femmes et «a hom
me Sawia ae bera de le rwle. 

L'homme ee leva, s'avança vers lui et lai de
manda ! « Quel Journal vondsi-vous f * labrouche 
lui répondit aiaia eu même moment, ion lnterlo-
eiitear lo4 aaietsaeit lea bras et lea tenait forte
ment pendent que l'une dei femmea qui •'était 
av.ncee derrière lui le fouillait et lui enlevait dee 
menée de «on pantalon, «on moaehotr et son 

environ 45 fraaea. 
deux fetnn.se ont enanite re

gagne la DOU ou an antre homme lea attendait. 
Labrouche porte plainte à U police qui ee mit 

aussitôt en campagne et arrêtai! Marte Slssener, 
19 H * et Bliaa, Fourdriirnier. 90 ans. ainsi que 
leurs aouteoeura. Oremaux Louis et Jamart For-

AprAs confrontation. Labrouche, reeeoaatt les 
deux Allée qu'il éveil vues enlaen auprès du bols, 
maie U ne résonant pee dane leurs aonteneare eelul 
qui lui avait eal i ls. bras. 

La fille Bis setter éi.il tiitort- en possession de 
83 fr. 

U s llUee Blasener et Fonnlrlgntsr ont été 
éempéaa é la m*t«on d'arrêt d'ATSsnsa, leurs 
smsnt- ont été laissés en Liberté. 

Ployon — M. Cston qui serait doané aa dé] 
mis-ion de maire de h communs ds Floyen. s «té 
rééla dimanche d 

porte-mosiasla coûts 
Les voleurs et Us 

BOITIAMI'JK-SIJR-MEB 
Calais.—Dans la journée eH lundi.entre 9 et lu b. 

du matin, pendent que 1s dame Lan maire-S* ri ot, épi • 
rue Notre-De me, 50, était daa* le fond de M 
un ineoaan .'est introduit dans eon masaair 

atr a soustrait d 
me, uu ports-moi 
différents objets ( 

Une enquête es 

Tentative de suicide. — Jeudi soir, la place 
Galonné a été nvs en érael par uae tentative 
de suicide. 

Ver» 9 heures du soir, la femme Lemoine, 
née Pélronnille Vandevelde, place Caloooe, 3, 
eut une vive dJacuet>kn ave» son amant, le 
ai-er Wstterfvt. 

La femme Lrnolae, qui 

sst lézardes sur tonte se hantsur et celles a" ftTet 
5» oecDaése par des oavraeas on* da, par sneauss 
de sécante être évacuées 

Oa ci oit que pareille mesure ne tardera pas i 
être prise pvar les habitatloaa voisines. 

UN HOKME TUE A FESTUBEBT 
Jeudi vers oaze heure* du matin, plusieurs 

ouvriers étalent occupée d démolir on cabaret 
au lieu dit : « la Moulin d'eau > i Feetubert. 
La pignon seul était encore debout 

DÉPARTEMENTS VOISINS 

LE CRIME DE PRI80HE8 
La victime du crime de Prisches est décé

dée hier des suites de ses blessures. 

' La femme Ledin est suadsmnée à quatre uu ée I ne? - Henri Déeotliaaies, Hempoapoet — Louii 
Hisos. Daqueane, Tris — logeais VeakvajaeDs. Petit 
2 UerisHocq U ena ioarnaUérs é Uévlo. Ugoov - Achille Meeesmar.. Trie — Odile Loos-

on msk Maéneie de U loi Berenser. l ! f i ï ï L . ~ ïï?.n.DM 

• Dnquenaj et Lefebvre du Prer. 

Arthur 

Tribunal correctionnel de S*int-0m$t\ 

m, k-
•ee. pee» 
• profciMe 

• coups et blessures volontaires. — 

\ Louis Oalel, corroyi 
votai de fait volontaires at 

Cinq fraaea d'esasade é Nspoléea si Louis Th. 
arnek. bataUen de assaus a Serinée, neuf dsl 
depûche, 

Troie a 
journalier 

qSstsasux, Petu-Laaaov. 
E YablicatlOBS de mariages. — Entre : Josn-

—'- "afootsgbess, joaraaMsr à l ien et Co-
wNotea, soigneuse é Keubalx — Louis-
Willirt, oavriH teinturier A Basa et 
' i DsrtdAer, Jcaraalista i Asmappes. 

- Amaad Dheygss, t? ans. Veinée -
s Honoré, 3 ena l[2, Trols-Bsodete — Albert 
~* itss, 8 jours, i etit-Lssoov — rïscauanee 

i. Trots-Baudets- Aaaand Alabonsa 

4 M I * à la ifain 
Entre portières. 
— Voira fils n'est que dans le qui n flétan 

d'artillerie, madame Cuapuzot, tandis que 
m'en est dans le second, sjoUe t-eile en i 
r«»njinrK«'8nt, et 11 espère passer bientôt dans} 

T R I B U N A U X 
Tribunal correelionntl dt LUI» 

zsssi 

pour TUtbon-
iliioo - FillI 
a Coyêt. 3 moi. 

ï NrMgif. po«r Toi—Alié 
non «1 lt k. d'nMift M l l n i i r 
lor», I aoi. *t 16 fr. ; CkutM Drma-

M fr.. 9 fr.. p<mi 
ProoTOt. 1 aolm, M fr. I fr. . 

l i a i t » «I Allan. 
• .50» fr. i 

Bifeilf de ceua Itwmn cl lu fit lZka*yorlti 
i l -htpbl. 

I^H iDédeciûs ont t'.iBM»l^uie ÛML ble.su. 

mots. 16 fr., lot 
- Pierre Beaavsrt i K5-.C 

lousle. 
Aocidtnti. — Jeudi 

ri* |« lîépnbliqt 
n sa)i 

. idaee 

et! descende* du, «rrouetl Lag*s, essore sa 
„i:,Kliu ;. étr prî cipild Mtrl* pavf sj ssatgriève-

.(geotitustoehié. * ' 
- (Vttie nuit, ver^ S kea-ss. M. Antoine Mareter, 
•sut riiertn: est lomo+enlfe deux bateaux anmr-

mLport. M. le docteur Herbert a pro-
diKS* ses i 
J'bï.pttal. 

hleBsè qui s 

AêeideMt. - Hier. i uldl. M. Uvalré Pat) 

, de U nouvelle <*stiicade. Un wagon lui a 
lé le eaisss et le ualheuwux auuit ait- tUft-eu» 
Ol muWé si un de «es ooSBiapi'*- g* ara v s 11 
lit eti le KKiu-iroid de le retlier de usueas les 

i pré dgbx ballols a> talac 1 o'ge, ipe*!,nl-«nWBi' 

•snsporlé à l'h6piUI. 

HoetendaM,— Les Jouaniars 
un pré deT)*ballQ,s 
20 kilos, 

Le>«n. — Drs taennnm 
Innitueur de deux mètre. 
v*uve Soflps. 

l'M enquêta est ouvert 
l'tfUl MuisiÉiif.-Usim»- Deby, 

t dènoli u 

Tribun*! correctionnel de Vateneunnês 
Tolendenana. — Désiré Fromonl. û'-i aea, Mtrois 

de prison pour tentutive de viol. 
Louise Brouserolche.lNans, ponrasr-is pour 7*1 

sert jurjêè uIiArieurenn-nt. 
Gtorjss liaafb Lahare, 27sae,Anloinetie f.liau-

vier. 33 ans, sujets belges, sont cond«i.ii.b« ctu-
pour vsnabiHinv.1' elmau-

§têgnmm du ipettclit tt pmuk 

Concerts d'èU. — Vote* U asaaaasape e# 
concert qnl tare lien aa Pare de aVrMSat, ebaeaP 
dimauche 3 juillet H , 

Première partie 
La Grande Fanfare 

Allegro militai» 

ss TrompetsM ravage. aWiasÉis ^ JtstiM 
:. e\ftcuieroi)t sur 11 Pièce Tbicre, 9 J hautes 

da soir, las morceaux essuyé 
losMé. iules l n i i n - g . Jennned'Arc 

Jules HOgM — ÎT Les TrosjpeUMdS Puni,. Lo»i. 
De-sllty - *, S dota Cécile, valse. luis* llodia 

4 « tours ilephsoi 

Pliilipro Marchandise, a 
B mandai de dépi'jt est sa 

idè. -Alfred, 

i Breurij), Le Uesnil, Moulins-Lille. Marcq 
r'Hiil, Santee, Verlinghem, Wali.tgmes. 

Boucbain. — Adolphe Foucart, 1 mois de prison 
15 fr d'amende pour iaresne at injures au garde-

Cour d'assises du Pas-de-Calait 

procureur de la République. 
1rs, ajtairu. — Vol« quallltV-s * \rrtm 

t Lsg Glémentin. '.'O ans, sans profasHion ni 
dotiiicila, . . 

3 N.'àwr Charpeatter, K ans.ssnsprofossion ni 

P E T I T ! OORRESPOnDArMOC 

CorMspoiittant ée Salnt-Omer. — Nous n 

K. O, T. — Nous ignorons. Il ne doit pas 
ivoir d'ailleurs d'origine bien précise. 

C O N V O C A T I O N S 

Chambre syndicale des Oitrilisstur*. — As-
aemblëo générale trimestrielle dimanrb. ;i JHIIUI 
è six heures très prÊciseadu soir, eq apn locql, lu, 
place de la Liberté. 

comptes. — Ouestioa imperlante. 

que leur tyran 
- ^ewit a le i 

i procès-verbal 
Im remit a l» porte. 

de-, 

i) |es frappa de r 

i dressé k se m«si et p.irn ' 

Le u descendit te premier et 
: uaa leçon ds natation i eae deux ; boaJeiuss da via qa il passa a 

jeunae ansjeias, s/élsnça «api un étang qu'il ! daes la rue fl rajreh guet. 

terminée à sept heures. 
voler la nuit [ Chambre tyndimle de» eot/fnt 

Dupont chez qui Leu : juillet, a huit heuros du soir, ré 
1 nèuvVenieelAeDe, salle Philémon. 

i domicile de cette betta. 
,vc ouvrent sur la | Ordre du joui : 
n de le porto dont i Renouvellement de la commissi. 
préaUbïe les peu- i T-MIS les patrons de Roubaii 

. i assister. 
'empara de bû:! ; f -

nSres de se 
lemoTée soit 

RL — Mardi S 

boutevaj'i flam-

pénétrèrent dans la < 

disjoint et dévissé a 
lluxas, ' 

, meunier, vou-1 Leu descendit te premier et 

Ch.rp..lie, r . , „ „ „ , , ^ pj^jJSjJ, 
•hu deux fo ! G* P1"»""" T°l aeco'mpli, tons deux s'intradui j Ds 1er Juillet 

n .e M ^'«-.tr! l ttUBA israîwKSÉT-îiss i •*»«,. - « s^ «, 
toul-ii coup il duperai. Lee ISUMI g«lB qui , W o i | t „ , „ n l en,pon.„t le liroir nulle ielerenl lier. » - Su i - ,. „ -euueller. rue Peineu-
l'ecccrnpeeaaient ne euchunt pte neger, ne Hons unn»i»r. apr..« On «r» perliia* U et imu, V»«K- -une \nrllede, rue Daubenton. eo.I 
purent le •.orler i «on ni.l». Uar t eppele fn- : .o.i environ -'5 frinc. ,.n monuSie il blile» „ „ , , . . ,„:S'^' ' Z E d»'»'d »»"• • Hotel.li.eu _ 

SANTÉ A T O U S _ 
BSSM frais, par 1s délicieuse farine d* 8*ulé da 
tapaY sa Leanus, la 

REVALESC1ÈRE 
Oétrieeant les constipstions haUtasUae les plue* 

luétas, phlsgmas, nausées, renvois, vomissements 
nfkae «a gssii i i i) . diarrhée, coUejaes. teax, 
istffme, eatsrrne. Influents, grippe, oppression, 
sasasors, sesoeattea, névrose, dartres, éruptions, 
faiblesse, éputsasseai, aoènsie, ssUoroas, raama-
liame, gojrtU, tssts deeardrss ds la poitrine, gorge, 

SJeine et voix, eèasi ans dss bronebse. vessie. 
ie, retas, WseUns, muqususs et sang-
Pour m oapTsIsssslt, e est le aourtiturs par 

aicsUeno», l'aliment Indispensable pour réparer 
les (orcsà* 

Witry-lei-Reims fMarnej, le » octobre 1890 
Je fsistparsonnelleBfient usage de la Hevalesciére 

et la prescris a mes malade», perticuiièrsmeul 
dans las slfeerlona du tube digestif, et dans tous 

j'ea ai toujours obtenu lise 
RATAUD/ 

Hsnralssciérs vaut 

BtLLETIN_LAINlER 
SUROHÉ a Tsmm 

de Reub&ix-Tourooiag 
Do 1er juillet 

OU ofleUUa e> « kau« 1/1 
PellMe la U Pbte M U rOr»«»«» 

R R I I fin 
laaLibtlJajal.ea 

PtTt l I . P U T P i T M 

e I totraan-Torf iaorae 

• * • > « , 1er la t l le ! 
II. Gorwn, cur*-1 M g l l l l trimçittMm dr I» W.i 

;!».»,. v. h»»^ | i&f t f*? !aa!WKi^ '"""'* l 

e.tiloo leeeuiei Ju». 0.O9M: hilkl. O,0n lr,.| 
••elcimquee. Kul»Ite«: 1 il kil. 2 fr. M), lfl VA. ! eeptemhre ».*) tjl 
î fr. r/J. t kil, 7 fr, 75: 1 kil. 1,9. IT fr. 88. J kiT r U n . t u • - • • a . i . M - . 
«o (•- >elt eeTiioe l e . h repu. U eae de » " • • • • • Ml I • • laa 4a U Ma*a 

m.QOO cure« annuelle!!. Aueai LA HBIV '. _ _ . „ „ Oea»*»l II 
•booouiiÉi. EU» rend amiélil. bonne di- „ ! " ? * ' • •uu<¥>; " a " - • * • "l»l "11IKOïl 
ioriuii.il rafratcliiuataVajUeoir.ee lea l** » °° »g. )•£•. <"»«'• raUUal i.wu.0 : *& 
il. En boltùi de H fr. Mj; 4fr. JOet1*6"0!0: eeptemhre 1 . 0 1 0 ; octobre. \.^ lui 
finfoi franco eoiitre niandat-poete. — ^ * ^ n ' " 

iaSie 

COTONS 

E 
PÉTROLES 

Coaraal 

iCàtanTaî 

lit:::::; 

J*"ier 

te:--

l l / l 7 - . / . l l M / a â - . / . 
•./. I - . ; . « a / a * - . / . 

t • ' <i i i l . . 
CAFES 

5at!R'.'.'.: 
525S?.'.' 
Jalllal 

BO»ir^SE DE LILLE 
Ira 1er jiMltil 

« t î f f i î W i e i 
(»r* . »m,,. Mte ir." 

succès, )00, 
;. in 1,H 

ches les bons iiharmacirns et épiciers. 
Du BrvaRï etC" (limited). S, 
Paris. 

Dépots i Lille, pharmacie Centrale 

Nationale ; bèrche, ûti', 

Casiiylione, 

G". 2«, i »ri*f 

Janvier 

Msjché ferme, 

— • 

ÈOURSES MAISON ESTl«iF.MÏNr RF.STAUIUÏI 

Café-iiôteUResUuraat U>. ï\MW CdMMERQALIS ET Smm 
ne HOI B m — 

34, rue Longue, O s t e n d e HuMS, SriUOl «t lNrtf>Hi 

Aanuités 

de la Chnpclli 
gauche avant d'arriver 4 la mer. 

T A B L E D ' H O T B , s\ ml.ll e\ Je iu i 
TMner coeoprenant : Un pfttajo, un plat de pois. 

KM, deux (ilâlq de viande, t%,\ plats de li'tgtnii-** 
mMaps, heurrr, ilaseert. — Prix : 8 francs. 

Resiaurant A la carte et à prix fixe. 
Cltnwbres garnies arec on sans prnainti. 

TOUS LKS JOURS 

HIHIEES, KOÇL ,̂ ÇBX7STTE9 
Arrangement pour 4>m|U«g 

On trouvera dans l'Etablissement : JsJfa—— 
U Rovhfjx et ('rtPertt'r tfî *Ht,ii*.t*- " ....M 

r j u i l l . t 

| Colis 
Œillette h. R. 
Lin de pars.. 

.i&SS'4:: 
{CMaara 

H'ile «PM 

64 - U Hl \» - i « ^ 

•™~ "7.i «aiieue! U - 4 -
1er juillet {Dépêcht ir'eeiall) 

•adle 4e I « I M 

rant entendus par dea c uai ' Camille Fo 

. Charpentier qui 

PAS-DE-CALAIS 

Le général Loizillon à Béthune 
M. le général de division Loir-illou", com-

ua^'jl-ut en chef le 1er corps ù'urm-'a ê t «r-
l'i.j dBéthtmeJeudip« le tramde 4 h. H 
•«.n.nt rl'Ai« fl -;< HsseUdU ft l'Hôtel du 
Mord où an concert lui a été donné p*' 1» 
musioue du ?:ïe de ligne, de7 h. 1)2 a 9 h.li2 
pendant le d|aeg ofjfert eux oCÛciers iup*-
rieurs delà garnison. 

Vendredi, dans la matinée, nne manœuvre 
4 laquelle il a aisistè g eu lieu du oflté de 
Chocques. 

M. le général Loisillon a quitté Bélhuns 
dans l'après-uiidi. 

Lcwa — Il y a quelque temps nous annoncions 
en'un mouvement de terrain venait de se produire 
je loin; da la rue de Lille et que la routa " ~ 
K M brua^useasût —'"' 

Ces sffaissement 
relues dea mines ss continuent. 

La maison eeenpée par 11. 

' logé quelques mois auparavant tous lea 
! t* M W d a itsnr tiousaehn. cabaretier, 
11 èO d̂ttlit̂  Lei poory commettre nu vol. 

: tr.ll-
hi-VS 

de Tourerting, 
q, rue Blanc 

udon de TriMumene, r 
r___. rue de 1' ' 

paur y avoir'Jean Vsndelaasoote, 

j Ilonzé — Eugène Bracq, rue Blanctiemaille. 

s de Valmicieunes. e. Gérard, l a -

rue de l'Ertni-

Jsstiae Sula, «'sas, ifotsl-
ue de l'Hom-
l'agntaseau, 

Julia Walli 
uiJirpentUr esc.lada le mur de clôtura sur U p'nneoti 

ÏÏ^tnïuS? A Î & ' d Ï T û - " S"r n* tO"Ur0 ' D i a u ~ i :° i l iB "•'«•dirtinck. 84 
de coastructioms érigées dens la cour elle-mi*mo, ' nH.iei lo« — Marie Nave "7 an 
et péBétra dteftia maTsei.. {I ouvrit la porte prln-j i« -'Gérard Roossbosm' sit ans iiAisi.hi 

Tous deux s'smparérsnr de huit litres dsliquearel, ' ' , _ ... _„,__ ^M 

d'une «onune 4a quarante eentlm*?, d'un troiisefan I **.»_-Swei A . a J " V . 
ds slefs et de divern alimente. Wsaa-ajf-rll d * i • * < H « * - S / 

Le .eudeaula 87, é trois keare-. da m&tin, L-; i'u i»c jnillei 
sèe se rendfreat s^ lauUati; Bonville-lei-^-1 

HbU-ances. - Paul Vanhée, rue UD UOJSM -

ras et wtrèrsat «ans un pâlit enclos 
use ètabls, Charpeotisr, tnclurant les csueaas 
serrant de serrure pénétrait dans l'étable pour y 
prendre des lapins pendaat qn 
guet, l'arrivée q un iwuuia les Tt 

Uf •eeniés ont passé dès — 
I.eusdéjâ subi 

i Leu fai sait le 

x complets. Tons 

damnations pour vol. Chsraen a égnlernsold.1* 
antteèdsnte judiciaire»), lui suront en outre é ré-
pondis devant le Trlbun-I d'Arras da fsiU relevés 
a leur cb»'tis , u <w«ri de l'information. 

Leu Clémeniln est eondan&é i H ans de travaux 
foicél. 

Carpentierest condamné è cinq ans ds prison 
Défenseurs : i l • Lecouffe et Parenty. 

Se affaire, — L>V°rtem»*iit d* Lt*v|n 
1- Léonis Laneiale, femme Ledin, 37 ans, mena-

Lucien Usl 
rue de la Baille — Louii 
Uère — Jallen Destrnys, rue Marseille'. 

Décès. — Madeleine Delplsnqus, 1 
I.eroug-i. Marie Pennsquin, 'J mois, rue du 
Houplios — Jean Bapliate Lietoer, 70 an 
erofasaion, rue Potente — Paul Tonael, B m 
Renaix. 

Marisares. — Entre : Joseph Flipo, 28 s 
leur et Marguerite Duvillier, Mans, sans 
sion — Français Desfbssez, 31 ans, indu 
Psulinii Dervaux, 24 ans, sans profession. 

Naissanoes — Albert Dècottignies, Petit-Lsn-

80 
I Courant.. W - bii2? 

4 prern., 

Courant., étî T>Q 

t ^ f l 
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Le Brantt Régénérateur Au Sang 

ROB LECHAUN 
Ciaaaoo et 4«S«lan>«rellla roor/a 

FOUTIflE, KNOUVEUEuSAW 
- * lwl i t t .hhra, l i f l i . * - -

UMMOM t<t> rt m » » t l M t u u 

• M aaaiie_ieiaaf»nj<4,mi»Tai 

•.•3= 

SUCRES 
LILLE Uoored.joi 

Sacre M> 8K88 degreel 
• aoqulita 

WanetypeN-: 
paui«Vll.N 

o4.iSSC!T^ 
• Uenain e 8 la, 

niou ilniire, ; .Wbrut . - i 

e—i tel fubUé leu, uu Hm^u, —» K M N a e > 

BOUR8E OC BRUXELLES 

trop, t I A l . 1 10» 00 Bru. 

- a». II. ne as -
III. l ia a, 

- 'il.lï 
i. m -A 

. 8. W i a 
1/a. - -

- taeiaei 
. - 3 pr 180». . . . 

Aemm uni nb. m (• 
I8r»; 10! 

- _ - . ™J7 m,, m i» 
Non liMrl W87. 

O a l e n 4 . 4 « ^ 7 . ; . _ w 

•mr r 
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BULLETIN_FtN*Ni;iER. 

Vfflu. Ces tlltM sont ramenés reetr--n.viirB 
L'Aaeier>é9H.7ù. 
leNo-ivesnAM.fl 

L'Orient i ai.jn. 
Le :i Op» Portatoiis è Si 1/4. v 
L'Aotlon de ht Banque, de France ponrmit »ntt 

Le sûesèa do M. Burdean confirai MËkèm nue 

^1
pnXe^s iUIM" ld, , *^™ a 

l.eCr*lîi roncier s» cote ù 1 138 
La sociért neaérnle est ferme, à *fi. ptK qui 

fait ressortir le placement à plus de .".ij/g * 
4aM«TïôI*r0*,,,i' ** ' ^ ^ ̂  ""*" ,êni 

Les Chemins économique» font .fcJ.v.. 
iBCaraadossa laaar i frrs 

i-.Llpfrt '"i?11?1'8 " ' •»»"••" reehen*^ par 
tes nui*otH de Iwnuii; do premier ordi^ qofla 
payent 44 et niéme 4J fraoes. ^ * 

Un prévoit tin m.juvsuiaot est avaat aa »»»,*ua< 

CÉRÉALES A FARINES 
»*«!« 1er faille! (HeraleAi iraWafa) 

13 marquée. 

U 90 61 in U dara.... 

U75 Î S M | 4 d . r i . . . tSKl 93 80 
21 75 | 4 preat .. 93 80 

«•laie 
18 » 18 S> 

us OOMPTOI» aa r - * ^ ? -

4. Pajot e i Cii, Lovéûvra 

MIE II JOURS »V»IT l'ÊUtiBCE 

«HtTE ET H U « FMHIT *' 

s» ,.7^.r"4,o"*"o, 'MWM,u- «""•: 
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L'OR ET LE SANG 
PREMIÈRE PARTIB 

l i ' A N O l R QUI N A I T 

— Ecoutes, monsieur, par grftre, reprenei 

de l'artiste de ses deux 
dant que ew lèvres tendues van elle, di
saient • 

— Marthe t Je t'sime I Enfin j« puis te tenir 

mis heureux, 
Elle criait : 
— An accours I 
— Ne crie pas! c'est inutile I Tu dois bien 

voir que je mis prêt A tout t II y s asseï 
longtemps que. . 

A oe moment on entendit la bruit dt la 
paria sa raieraient. 

Puis dee pas précipités sur l'escalier, die 
pas d'homme. 

Furieux, la marquis saisit Marthe entre sea 
bras. 

— Ob t malheur i calai qnl essaiera de 
t'a mener à mol I 

Et il voulut au moins embrasser celte qu'il 
demi ail si violemment. 

Elle aa débattait, orient encore pins fort 4 
Mesure que l'espoir renais tait «a aile. 

— Aa secours! imoil 
— Me voici t 

homme parut, le pistolet au poing, prêt 

bras est 

tour, il visait Giorgio avec une arme 
qu'il avait pria* dans lu poche de sou babil, 

nuscule revolver, une merveille. 
eut un aliénée solennel. Main de ces 

deux hommes qui eussent ai volontiers assas
siné leur rivsl, sucun n'osa tirer le premier. 

Ans lent tous d'eux d'éveiller le quar
tier, d'attirer snr eux l'attention de la police, 
de cette polie* qu'ils avaient d'excellantes 

idée qui sût 

Comprenant que Marthe oa pouvait être a 
luf, eesulr, n'o.ant lutter avec Georges par 
nenr du bruit, U H souvint de ses millions. 

Il fallait toute l'intelligeiKW «t la sang< 
froid du marquis, pour se souvenir de sou 
argent au milieu de celte scène, alors que 1* 
revolver d'un ennemi mortel était braqué sur 

Meta ta Fusterle était adrnirsbls, et 
rec justice que Pbilonard le citait comi 

étrange flibustier des cinq parties du 
monde-

Il abaisse eon arme et, montrent Marthe 
— Si mademoiselle sst naseï infime pou: 

revenir i l'homme qui l'a lâchemaqt ip ta 
donnée, je vtue Uuet evtc ail* • 

i ^ w r t i t p É r w ^ n . p o r t , , ^ ^ , 

la grande porte par ou George* entrait, ee 
vengeur de mélodrame 

AutantVapparition du peintre fut snnerbe, 
autant celle du marquis fut piteuse. Elle i 

Georges lui-même fut stupéfait, et Marthe 
qui Joignait les mains, a attendant ft lutte 
mortelle, ne comprit même pas. 

C'est que le marquis savait où ee trouvait 

_ _ 'était dans un cabinet de travail .voisin 
du boudoir attenant au salon. 

Doue le marquis, refermant sur lui le ne 
lits porti 
la clarté dout< 
juwm'àl'i 

lé boudoir e tarr fe , dans 
— des h£ntM vitres, 

laakialsé-of. 
La. clef n'y était'pue, mais il ne mit pee 

longtemps à en sortir un» d* M pochi 
avsit prévu eette neeewité. 

Fo un clin d'oail il ouvrit l'armoire, saisit 
la oastMtte et poussa k parte qui donnait sur 
résulter, non loin d* l'entrée prtMlp*.«. 

Sans M gj.ner, sap* dissimuler le bruit de 
M» pas, comme le ferait un homme qui «qrt 
pour laisser la plie* A un entra, (j descendit 
jusqu'au bas, et ae trouve bieùtùt dens le 

hardiesse eu-

Goudry, dont la sortie, pour ainsi dire la 
fuite, parut le plus étrange des incidents. 

Georges romme Marthe t'attendaient A une 

Pourtant lorsque le bruit dee pee ee tV 
éloigné, ils se reprirent un peu tons les deux. 

Marthe revint de se «urprso, Georges 
«prouve d'autres sentiments que celui de la 
stupeur de es facile victoire. 

A la vue de eette femme livide qu'il arra
chait e une sorte de viol, le peintre retrouve 
1M jetantes colères qui l'amenaient ainsi; 
llarihs ne put se dissimuler qu'elle remer
ciait malgré llle eon ancien lUopé qui loter-
-"-"iBït si A propog. 

Infia elle dit ;" 
- Voue) 
- Pourquoivoma en 4(ouserf Ne davaie-j* 

pa« eue 1<:. lonjotufl A veiller snr voue, puis-
ciue VOUÉ aves beaefw d'être protégée! Je 
suis vettt poussé par mes sent mente, pou&sé 
aussi p«r mes i»mordatte Uche <rui a fui 
fitou* I1"01' " * p é U t ' * ^ * * * W é t w n i m»l-

Elle incliqa la léte 
- Uni t Je le ciulr. 

[Qi, je n'en aaia rien encore! Peut-être 

Gela fut exécuté 
perbe. 

Maie ni Marthe ni Giorgio ne ae doutèrent 
de le vérité. 

Bien d'antres pensées traversaient leur 
eumph 

O'armd l'éMotleu de ie revoir dans d«s 
conrtitioas Uagique«, spréa avoir Al* •*-
PMueaj évéoem.m. M- ) - . * * * 
%ioi—»- - « . « m , dv« passions 

- — . Et puis la etapeur d'être ainsi 
leieeée seule en face l'un 4 . l'antre, après 

4uaeJ estas qiei^u'un qui vous aime A la 
folie, et qui endure Isa supplices que j'en
dure, moi, depuis que voua m'avez re 
pausaél 

Elle ne voulut pae rectifier ctta expres
sion. Mats alla eut an pâksourirV fq e j t e f 
daut Oeoma e« p^lqdfy« 4.Vo, t ét4 M-
poussé. » » 

U'jwrji, u . ' .— 
vera MaM. ..«néant de quelques pas 

i — J'eaétais arrivé là, moi, A ne plus rêver 
. que de vous revoir!... et j'el volé c 
Ce so r je suis venu, paroe que c ~ 

ephn 

marqnii... 
. , - . Jaan'rh Oondry. 'Jtelt a'eee aonl re«»l-

comprihenilbla da U. I .m da ] raie. . . tien I iNjuraU-ia «iperer Tolr ca q u 

H reprit art piéol-

— Vone m'avez dit TOUI m'oie qu'il vooa 
avait achetée I 

- H4 I J'ai lia Jolie, mais la dégoOl. Eet-
ça que je poli iivolr, mol, quelle boue (orna 
le etaor dea hommei t Bit-ce du, la pais de
rnier qu'ils «ont toni lâcha»! alTlcha». at 
luche» 1 Dana ma via. t) s'aat reacoetr* treli 
horumeiqm ont pu atajugar, peoétrar o u i 
mon intimil». «avoir comble», Jaaala alaeira 1 
L'un m'a lalsaee hlla-mcre an bout da huit 
Jonrel L'antre, c'ait vous 1 Et le trolilime 
c eat ca mlaarable... Oh I non I Je u vent 

1 repentir? Moii» 

- Oh I e'aertal-elle, ttlan-TMaal Plaaca 
mot 1 Pendant quatre ou omq ana l'ai «ta 
tieutenaa, je u l'Olandsls plual Mmla de-

- Alaal von. ne oroyer. p u que ie mil 
venu daaa l'npolr d'obtenir... ? 

- Rienl riant Je vaux detzurUMK liai*, et 
reprendre mon ancienne «vstenca 1 JevaM 
lejtira, |a n r,i$en i piui panoioa, •« • -„„„ 

Mêla mol je euie fou de voua t Ft je ne 
puis vous oublier! 

Il disait celé -ur un ton et vibrant, qu'il 
rappeleit A Marthe le marquis a'avenoent 
atnal pour d m oetteméme phrase. 

Elle reçois, pensant que toute le Ecène 
allait womiueaeer 

— Voua [«'allez i pea me 

Georges s'arrêta. 
i ^!»ria'i mollis cytiique, moircn brural que 

p^r^^'aft^^sr^r. 
4«SRSiVU , , c i ! " *"•••'• coiuWa" U a * « 4 
™t»me d, refaire 1 non profit la l e * » il la 
qtwlla 11 mettait On. ' ^ ^ ™* 

A MU heare. Marthe •'•Ht pu l'ecrnfar 

tùSssssF "" ""'o'-1^ 
Knlre | , BarqnU, bandit e a u fut « w 

î'feÈîllf »•*«•«••. «r^dTbMa.diî: 
qitllibré et jalons, maie probe at bien etevl 
H y avait tant ua mo.de *• 
a l e u î S . " " * 1 " rt,,""r•. f!aor»%».'ll»»»l. 
, u W * * ""^ """ ta,i o M t"»»« * •» H"" 
f.mml.Mliil."'1"' 4 «">*>*» •>»• * • 
k>»A."e4'Kr*.°* ' t°'MiU-*>«"*»• 

4 . o a ^ . : , 4 . , r i , s M - m o 4 w " — * » 
M toi de caa paraaaa coiXaaitaD tant avw 

•alai ana pa-aaait l'artlUe aa débtil. qita ' 
uaatMa aa pat contenir ee Joie. 

— \inii v o u me pardonne? 1 
— Noa. Je voua remercie da m'avol. jan. 

Vraa ai an.r. Pour ta reste . " " * 
- A i l . . . 
Et en fat tout. 
If paintra comprit q u Marthe a'aaaejéW- • 

^ i , i * "jKlaaalaiania polie, 
Vor . « aor* d a u la ma, aalymit a ^ l r -

4e Uhaer . u u a aarvaata da laama alaaaa 
daaatavaeukata U < W qui l u i 7 v a l t T » B 
pour p«n4l«r *ana I botal. 
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